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Déambulations éphémères - La vie c’est rien que du cinéma
ou inversement est une pièce de théâtre où quatre
comédiens donnent vie aux personnages et saynètes
décrites dans trois recueils de nouvelles publiés. Ces quatre
figures sont menées par un autre comédien, l’auteur lui-
même.

Cette déambulation interroge le processus créatif de l’auteur.
A-t-il imaginé ces scènes ou décrit-il de vraies tranches de
(sa) vie ?
Ces personnages a priori fictifs racontent la vie, l’amour, la
passion, la colère, l’espoir, la mélancolie, la mort.

Qui est le marionnettiste ? Qui est la marionnette ? Le sont-
ils à tour de rôle ?

Les sujets fusent de texte en texte, et les comédiens tantôt
ensemble tantôt seuls proposent au public une vision, une
envie, des interrogations. Le public est invité à participer à ce
jeu de miroir entre les comédiens et leur auteur. 

Ce spectacle promet une expérience rythmée, différente à
chaque fois, dense et poignante où l’on retrouve de façon
très authentique les contours de chacun des textes publiés
par l’auteur d’un désabusé enthousiaste.
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Clin d’œil à Pirandello, matérialiser sur
scène la création littéraire en explorant
le mécanisme de l’écriture à travers des
personnages en quête d’existence.



Pour soutenir notre compagnie et plus particulièrement ce projet
de spectacle, vous avez la possibilité de devenir mécéne !

Cinq avantages à devenir mécéne :

LE MÉCÉNAT PERMET UNE RÉDUCTION D’IMPÔT ÉGALE À 60 %
DU MONTANT DU DON.

Pour les entreprises, le dispositif fiscal de la loi du 1er août
2003 relative au mécénat, aux associations et aux fondations,
dite « Loi Aillagon », ouvre droit à réduction d’impôt égale à
60 % du montant du don, pris dans la limite de 20 000 € ou
de 0,5 % du chiffre d’affaires HT lorsque ce dernier montant
est plus élevé. 

soutenir des projets locaux, essentiels dans la chaîne
culturelle ;
mobiliser des ressources économiques au service de valeurs
humaines et culturelles ;
contribuer à dynamiser le territoire de votre entreprise et à le
rendre artistiquement riche et créatif ;
véhiculer une image forte auprès de vos clients et
partenaires, associée à des valeurs positives ;
donner une visibilité à votre entreprise aux côtés de
partenaires institutionnels essentiels.

LE MÉCÉNAT
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A QUOI SERVIRA VOTRE SOUTIEN ?

    payer les artistes et le technicien, ainsi que les frais ainsi que les
frais d'hébergement, de restauration et de déplacement lors des
résidences de création ;

 rémunérer la metteuse en scène, l'auteur, l'attaché de  
production et de diffusion ;

    financer le décor ; 
     
   financer une petite captation à la fin de le dernière résidence  
de création 

   financer ce joli dossier de présentation et les autres éléments
de communication 



Ce projet est une mise en abîme de l’auteur marionnettiste, à la fin
de la représentation, le spectateur doit se « perdre » entre le
narrateur et les comédiens. Qui est qui ? Tout en abordant des
thèmes qui interpellent constamment, qui émeuvent ou relatent
des causes d’actualité.

Si la base des textes correspond aux nouvelles publiées, la mise en
scène, elle, tourne autour de l’auteur et son processus créatif. Ce
qui l’a conduit à écrire, à réfléchir, à s’emparer de tel ou tel sujet.
Délire-t-il ? Sa conscience l’emporte-t-elle sur son esprit ?
Pourquoi déroule-t-il une saynète plus qu’une autre, comme une
pelote de laine sur laquelle on tire indéfiniment. 
L’auteur lui-même est-il aux prises avec les affres de la création, ou
cherche-t-il à vivre sa vie à travers ses personnages inventés ?

Bien vite ces personnages croisés inopinément, dont l’existence est
plus ou moins réelle, s’imposent sur scène, aux spectateurs et à
leur auteur. Ils ont soif d’exister, d’avoir leur vie propre et tenter de
prendre l’ascendant.
Parce que nous ne sommes plus dans les ouvrages écrits, nous
sommes sur scène. L’endroit de tous les possibles. 

Parce que l’ensemble des textes amènent à s’interroger sur telle ou
telle situation, à repenser – peut-être à sa propre vie et son vécu, à
réagir sur un fait divers qui imprègne la société et pousse à la
controverse. Un ensemble de sujets en pleine actualité et que tout
un chacun a connu au moins une fois dans sa vie. 
Ni triste ni mélodramatique, le spectacle aborde tous les aspects
de ce qui fait l’être humain, dans toute sa dimension. Finalement,
ces personnages pourraient bien être tout à fait réels dans la vie.

Dans un décor totalement et volontairement dépouillé, c’est le jeu
des comédiens qui porte les textes, appuyés par un jeu de lumière
et une poursuite qui accentue les trompe-l’œil.
Ce spectacle, se veut dense et rythmé d’une heure et quart avec
une mise en scène volontairement épurée, pour que l’attention du
public se porte sur les textes, sur le jeu des comédiens. Ainsi nous
pourrons échanger durant le bord de scène après la
représentation.
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Séduit par l’idée de ces spectacles qui se renouvellent de soir en
soir, j’ai voulu m’essayer à cet exercice qui demande aux
comédiens de connaître le texte de plusieurs nouvelles à la fois et
pas seulement celles sélectionnées pour un spectacle.
Ayant écrit des nouvelles diverses et variées, publiées ou non, j’étais
curieux de voir si elles pouvaient se prêter à ce genre de mise en
scène.
J’ai édité à compte d’éditeur, trois recueils de nouvelles,
comportant une centaine de textes intimistes, sur la vie, l’amour, la
mort, des petits moments insolites, la vie de tous les jours. De ces
textes, j’ai extrait plusieurs titres que les comédiens doivent tous
connaître.
Ils ont été – pour certains – réécrits afin qu’ils soient tous, à peu
près, de même longueur et former un bloc homogène et, ainsi,
donner un rythme nerveux à l’ensemble.
Dans l’idée que, chaque soir, si le fil rouge est inchangé sur le fond,
les nouvelles, elles, soient différentes.
C’est ainsi que prit forme ce spectacle intitulé : « La Vie c’est rien
que du cinéma, ou inversement - Déambulations Éphémères ».
Je me dévoile tout en suivant ce fil conducteur pour raconter mon
envie d’écrire, mais aussi mon besoin de souffler des histoires
inventées de toute pièce, où des personnages évoquent la vie sous
tous ses aspects, des plus simples aux plus drôles ou aux plus
terribles des situations.
Des histoires, vraies ou pas, nous vivons avec eux leurs réflexions
sur leurs motivations, leurs espoirs, leurs affres. Je suis le
marionnettiste qui observe s’animer les comédiens racontant des
vies, des situations réelles ou non…et parfois, un peu, la vie de leur
créateur.
Alors, est-ce eux qui parlent ou moi ? Allez savoir... Qu’est ce qui
relie un texte à un autre, une nouvelle à une autre ? Son auteur !

Quant à la mise en scène, je la souhaite volontairement épurée.
Pour que l’attention du public se porte sur les textes, que nous
puissions également en parler durant le bord de scène après la
représentation.

Le décor est, lui aussi, réduit à sa plus simple expression. Quelques
tables et chaises, un écran et son projecteur, un ordinateur, une
lampe. Fond noir en fond de scène.

Les quatre comédiens sont en costume de ville noir dominant,
l’auteur est lui en gris. Ils participent pleinement à la mise en scène,
ils sont les personnages écrits dans les nouvelles et incarnent les
situations.

Alors, est-ce eux qui parlent ou l’auteur ? Allez savoir... Qu’est ce qui
relie un texte à un autre, une nouvelle à une autre ? 
Son auteur !

Et au final, qui est le marionnettiste de l’autre ?...

Hervé Gransart
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Auteur publié avec trois recueils de nouvelles, 
trois romans et d’autres à venir...

Également auteur de quatre pièces de théâtre dont l’une, tirée
du premier roman, et un conte musical.
Mes nouvelles étaient déjà des photographies, des instantanés
fugaces. Toutes ont une dramaturgie théâtralisée. Les romans
ensuite écrits sont dans la même veine.

Depuis plusieurs années maintenant tout me pousse à l’écriture
par passion par nécessité. La suite logique après avoir écrit des
pièces était de les mettre en scène. Mon imagination le favorise.
J’ai donc commencé par une lecture théâtralisée de mes
nouvelles. Trois représentations qui ont confirmé mon goût à
poursuivre sur cette voie. 

C’est pourtant un parcours atypique qui le mena à ne se
consacrer qu’à l’écriture, en effet, il a été journaliste puis éditeur
de presse magazine pendant 7 ans, gérant de sociétés de
Communication pendant 20 ans, pigiste au Dauphiné libéré
durant 2 ans et directeur du Festival de Cinéma des Cinq
Continents (Ain et Genève) pendant 12 ans, en parallèle de ses
écrits.

Désormais, il se consacre uniquement à l’écriture avec plusieurs
projets (nouvelles, romans, théâtre) qui sont en gestation. Il va
aussi mettre en scène ses propres textes.

Dans le domaine de l’écriture, il cherche à allier sa passion, son
imagination, ses aspirations et ses affres aussi. Souffler des
histoires comme elles viennent.
           
Découvrir le Souffleur d’histoires :  www.hgransart.com
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auteur, co-metteur en scène
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Séduit par l’idée de ces spectacles qui se renouvellent de soir en
soir, j’ai voulu m’essayer à cet exercice qui demande aux
comédiens de connaître le texte de plusieurs nouvelles à la fois et
pas seulement celles sélectionnées pour un spectacle.
Ayant écrit des nouvelles diverses et variées, publiées ou non, j’étais
curieux de voir si elles pouvaient se prêter à ce genre de mise en
scène.
J’ai édité à compte d’éditeur, trois recueils de nouvelles,
comportant une centaine de textes intimistes, sur la vie, l’amour, la
mort, des petits moments insolites, la vie de tous les jours. De ces
textes, j’ai extrait plusieurs titres que les comédiens doivent tous
connaître.
Ils ont été – pour certains – réécrits afin qu’ils soient tous, à peu
près, de même longueur et former un bloc homogène et, ainsi,
donner un rythme nerveux à l’ensemble.
Dans l’idée que, chaque soir, si le fil rouge est inchangé sur le fond,
les nouvelles, elles, soient différentes.
C’est ainsi que prit forme ce spectacle intitulé : « La Vie c’est rien
que du cinéma, ou inversement - Déambulations Éphémères ».
Je me dévoile tout en suivant ce fil conducteur pour raconter mon
envie d’écrire, mais aussi mon besoin de souffler des histoires
inventées de toute pièce, où des personnages évoquent la vie sous
tous ses aspects, des plus simples aux plus drôles ou aux plus
terribles des situations.
Des histoires, vraies ou pas, nous vivons avec eux leurs réflexions
sur leurs motivations, leurs espoirs, leurs affres. Je suis le
marionnettiste qui observe s’animer les comédiens racontant des
vies, des situations réelles ou non…et parfois, un peu, la vie de leur
créateur.
Alors, est-ce eux qui parlent ou moi ? Allez savoir... Qu’est ce qui
relie un texte à un autre, une nouvelle à une autre ? Son auteur !

Quant à la mise en scène, je la souhaite volontairement épurée.
Pour que l’attention du public se porte sur les textes, que nous
puissions également en parler durant le bord de scène après la
représentation.

Marisol MATHIEU 
co-metteuse en scène
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En Charente pendant 16 ans, elle a créé et dirigé sa propre
compagnie professionnelle qui lui permet de fidéliser un public
enthousiaste à travers de très nombreuses mises en scène, souvent à
l’esprit pluridisciplinaire mêlant théâtre, danse, musique, chant, vidéo
et lumière.
Elle produit, co-produit ou met en scène ses propres spectacles et
ceux des compagnies qui lui en font la demande. Notamment pour la
Scène Nationale d’Angoulême.
Elle met en scène des pièces d’horizons et auteurs différents comme
Les brumes de Manchester texte de Frédéric Dard. Ou La Ménagerie
de Verre de Tennessee Williams, Un bateau pour Lipaïa de Alexeï
Arbuzov, ou encore une adaptation des œuvres de Victor Hugo
intitulées Souvent je ris la nuit.
Outre la mise en scène et la direction d’acteur, elle dispense une
formation de qualité et anime des ateliers qui incluent une grande
variété des arts du spectacle : interprétation, Improvisation, lecture
théâtralisée, jeux interactifs, préparations au concours des grandes
écoles, animations de stages de développement personnel, ainsi que
l’accompagnement des amateurs en phase de professionnalisation.
Pour ce faire, elle a créé l’Atelier d’Arsénique qui propose des
formations de haut niveau dans un souci toujours constant de qualité
et de partage. 
Dans tous ces spectacles, Marisol Mathieu cherche à introduire à sa
façon les enjeux de son théâtre, l’identité de sa mise en scène, à
savoir, l’agrandissement dans l’enthousiasme que procure le plaisir
d’un bon spectacle de notre réflexion et de notre conscience. En un
mot de notre humanité.

Hervé Gransart a rencontré Marisol MATHIEU par l’intermédiaire
d’une connaissance. Elle a visionné la captation du spectacle sous la
forme de lecture théâtralisée. Elle a apprécié et m’a demandé de lire
toutes mes nouvelles. Elle est ensuite revenue vers moi, enthousiaste,
me proposant de mettre en scène avec moi, mais sous forme
purement théâtrale. Avec son parcours, c’est une proposition que je
ne pouvais refuser. D’autant qu’après de nombreux échanges nous
nous accordons sur tous les points.

Élève de l'ESAD (École Supérieure d'Art Dramatique) de Genève
et du conservatoire de la même ville, Marisol Mathieu a travaillé
en tant que comédienne et metteuse en scène en France, au
théâtre de poche à Genève et au théâtre Vidy de Lausanne ainsi
qu'au centre culturel de l’Ambassade de France à Casablanca.



Séduit par l’idée de ces spectacles qui se renouvellent de soir en
soir, j’ai voulu m’essayer à cet exercice qui demande aux
comédiens de connaître le texte de plusieurs nouvelles à la fois et
pas seulement celles sélectionnées pour un spectacle.
Ayant écrit des nouvelles diverses et variées, publiées ou non, j’étais
curieux de voir si elles pouvaient se prêter à ce genre de mise en
scène.
J’ai édité à compte d’éditeur, trois recueils de nouvelles,
comportant une centaine de textes intimistes, sur la vie, l’amour, la
mort, des petits moments insolites, la vie de tous les jours. De ces
textes, j’ai extrait plusieurs titres que les comédiens doivent tous
connaître.
Ils ont été – pour certains – réécrits afin qu’ils soient tous, à peu
près, de même longueur et former un bloc homogène et, ainsi,
donner un rythme nerveux à l’ensemble.
Dans l’idée que, chaque soir, si le fil rouge est inchangé sur le fond,
les nouvelles, elles, soient différentes.
C’est ainsi que prit forme ce spectacle intitulé : « La Vie c’est rien
que du cinéma, ou inversement - Déambulations Éphémères ».
Je me dévoile tout en suivant ce fil conducteur pour raconter mon
envie d’écrire, mais aussi mon besoin de souffler des histoires
inventées de toute pièce, où des personnages évoquent la vie sous
tous ses aspects, des plus simples aux plus drôles ou aux plus
terribles des situations.
Des histoires, vraies ou pas, nous vivons avec eux leurs réflexions
sur leurs motivations, leurs espoirs, leurs affres. Je suis le
marionnettiste qui observe s’animer les comédiens racontant des
vies, des situations réelles ou non…et parfois, un peu, la vie de leur
créateur.
Alors, est-ce eux qui parlent ou moi ? Allez savoir... Qu’est ce qui
relie un texte à un autre, une nouvelle à une autre ? Son auteur !

Quant à la mise en scène, je la souhaite volontairement épurée.
Pour que l’attention du public se porte sur les textes, que nous
puissions également en parler durant le bord de scène après la
représentation.

Comédien et metteur en scène à Paris durant 7 ans. Avant
et après ce statut de professionnel, il a consacré 5 autres
années à se former : l’école de théâtre de Serge Martin, une
maîtrise d’études théâtrales, un DEA d’arts du spectacle, de
nombreux stages avec le Bataclown, la classe
professionnelle de mise en scène de Pierre Debauche...

Richard COHEN 
comédien  
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Marie-Paule VERNIZEAU
comédienne 

Issue d’une formation de chanteuse lyrique qui l’a
amenée à se produire sur de nombreuses scènes
françaises et suisses. Au sein de la troupe Vivre et
Chanter, dirigée par Jean Beauval, elle participe à de
nombreux spectacles mêlant airs d’opérettes,
mélodies françaises, lieder, airs d’opéras.

Maxime MOTTE
comédien
Auteur, metteur en scène, comédien mais aussi chanteur, il
aime autant la scène que le cinéma, les projets classiques ou
singuliers et les défis. 
Il fait ses études de cinéma à l'ESRA à Paris, et de théâtre à
l'Atelier Blanche Salant ainsi qu'au Cours Périmony.
Pour lier deux de ses passions chant et comédie, il écrit, joue et
met en scène à Paris le spectacle musical "Récital pour trio
désaccordé".
Il tourne comme comédien au cinéma, entre autres dans les
films "L’exercice de l'État", "Au bonheur des ogres" et "De l'autre
côté du périph".
Comme scénariste, il co-écrit le film "Les naufragés".
Il écrit et réalise son premier long-métrage "Comment j'ai
rencontré mon père".
Il s’initie au plaisir de l’écriture de série et a été élu "Lauréat
Printemps 2020 » du Prix d’aide à la création ARTCENA pour sa
première pièce de théâtre "Dérèglement climatique, le jour où
nous avons pris le pouvoir".



Ce spectacle ne se limite pas à de simples représentations, mais
s’inscrit dans un travail plus large.

Il s’insère dans un travail d’ensemble depuis le début de mon
écriture. Il est la genèse des thèmes qui comptent pour moi et que
j’aborde régulièrement dans mes textes, parus ou non. À travers les
nouvelles, les romans, les pièces de théâtre que j’écris.

Mon univers tout entier est consacré à aborder plus
particulièrement les violences faites aux femmes, l’égalité des
droits femmes-hommes, l’incommunicabilité, les non-dits, les
affres existentielles humaines et plus généralement la place de
l’humain.

J’ai souhaité, par la mise en scène théâtralisée de certaines de mes
nouvelles, marquer le début d’un travail d’ensemble, où seraient
ensuite déroulées les autres créations théâtrales déjà écrites ou en
cours de création. J’aimerais approfondir ces thématiques, celles
qui me tiennent à cœur et qui traversent la société.

Une façon de creuser son sillon...

Ma volonté, mon envie sans prétention et sans fausse modestie est
de provoquer la réflexion du spectateur sur des sujets qu’il côtoie
pourtant tous les jours, mais semblent passer au second plan,
devenu anodin. C’est aussi de susciter l’échange.
 
En l’incitant à lire, à écouter puis à parler de sa propre expérience,
sur sa place, sur sa vie, son existence, sur la place des femmes et
des hommes, sur l’évolution de la société au jour le jour et sur des
marqueurs qui modifieront en profondeur notre vie. Sur de
nouveaux sujets que je traite et qui transparaissent à travers mes
lignes.
 
Il n’y a pas d’âge ni de condition matérielle ou sociale à venir
écouter mes créations. Il y en a une seule : l’envie.
Plus globalement l’envie de recréer les conditions qui favorisent
l’émergence disparue de son imaginaire, enseveli par le quotidien,
le stress, la pression de la compétition et les injonctions à toujours
faire plus.

Il suffit d’une étincelle, une mèche pour rallumer la flamme.
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une poursuite
un plein feux face et contre 
4 douches pour isoler certaines zones 

Spectacle tout public

Durée : 1h15 

Plateau :
5m largeur x 4m profondeur minimum
Attention recul pour écran et vidéo projecteur 
1 régisseur
1 vidéoprojecteur + 1 écran 

Son :
Diffusion de bande son source ordi ou clé USB
à définir selon le lieu pour une reprise éventuelle d’une guitare
Electro-acoustique 
reprise des voix si besoin de 5 comédiens.

Lumière :
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Pour les besoins de la création, nous sommes à la recherche de
quatre semaines de résidence en 2024 :

1ère semaine : Fabrique Dervallières - Nantes

2ème, 3ème, 4ème semaine : en cours de recherche

En priorité sur Nantes et sa région.
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BATS-TOI

Ça a commencé comme une petite erreur 
Pour se faire pardonner, il t’a offert des fleurs 
Il jure qu’il ne recommencera plus
La deuxième fois, ce fut juste plus dur
C’est devenu de plus en plus violent
Il te bat, il n’y a pas d’autres mots
 
Quel avenir te réserves-tu
A rester accrochée à cet individu
Tu penses ne pas pouvoir t’en sortir 
Et si tu essayais simplement de partir

Tu cherches ce qui a dérapé 
Comprendre pourquoi il a changé 
Dans un élan d’amour et d’humanité 
Tu le crois sincère, dans ta crédulité 

Maintenant, tous les soirs quand il rentre
Tu sais que va recommencer la danse 
Immédiatement tu sens au creux de ton ventre 
Une boule peser, te paralyser d’épouvante 

Quel avenir te réserves-tu
A rester accrochée à cet individu
Tu penses ne pas pouvoir t’en sortir 
Et si tu essayais simplement de partir 

Il te dit bonjour, se sert un verre, d’autres vont suivre
Quand la journée a été rude, le réconfort dans l’alcool, est plus
facile à vivre
Tu devrais l’aider mais non, tu ne fais aucun effort
Lui qui travaille, alors que toi tu te pavanes
Les tâches ménagères, c’est pour les ânes ?
Forcément tu l’as énervé
Inévitablement, il t’a cognée
S’il pouvait faire autrement...
Tu devrais quand même l’admettre !! 

U
n

 a
p

e
rç

u
 d

e
s

  t
e

x
te

s

14



U
n

 a
p

e
rç

u
 d

e
s

  t
e

x
te

s

15

Tu ne cherches pas à voir ce qui le ronge 
Il est malade et de nouveau replonge
De quelle pierre es-tu fabriquée
Pour, à ce point être aveuglée ? 

Quel avenir te réserves-tu
A rester accrochée à cet individu
Tu penses ne pas pouvoir t’en sortir 
Et si tu essayais simplement de partir 

Là, tu te regardes dans la glace
Que vois-tu ? qui vois-tu à la place ?
Combien de temps vas-tu encore endurer
Tu vis un enfer et tu crois qu’il n’y a pas de paradis 
Mais bientôt c’est la mort qui va te rattraper.
Tu l’auras aimé, pourtant de toi c’en sera fini.
Il n’y a guère de fatalité
Ce qui t’arrive est devenu... banalité 

Quel avenir te réserves-tu
A rester accrochée à cet individu
Tu penses ne pas pouvoir t’en sortir 
Et si tu essayais simplement de partir 



MANÈGE

Elle tourne, elle tourne, elle tourne la roue du petit manège du
parc des enfants.

Assise sur cette roue de bois aux montants en fer forgé, une
petite fille se laisse emporter par le tourbillon.
Elle tourne, elle tourne, elle tourne la roue du petit manège du
parc des enfants.
Bien calée, la petite fille blonde rit. Le cœur léger, l’esprit
tranquille.
Elle a l’insouciance des enfants de son âge pour qui la vie n’est
que jeux et princes charmants. Une vie près de sa maman
qu’elle aime infiniment.
L’air la chatouille, elle renverse la tête et laisse éclater son rire
aux dents blanches. Elle rit, d’un bonheur simple et futile. Une
joie pure.

Elle tourne, elle tourne, elle tourne la roue du petit manège du
parc des enfants.

En face, sa maman la regarde avec amour et bienveillance.
Quelques minutes passent où ce simple spectacle suffit
largement à sa vie. Elle laisse pourtant vagabonder ses propres
pensées. Elle qui, il y a peu, étudiait le droit à la faculté. Elle,
promise à un bel avenir dans la magistrature. Elle se voyait
brillante avocate, jusqu’à ce qu’un autre amour ne l’en détourne.
Pour son bien, pour son couple et pour la stabilité d’une vie
familiale à laquelle elle aspira sincèrement, elle changea ses
objectifs, mit entre parenthèses sa carrière et entra dans la
fonction publique.
Et cette roue qui tourne, tourne, tourne.

Les cheveux au vent, la petite fille s’envole ; c’est drôle, c’est
comme une bulle qui flotte dans l’air ; Une bulle libre, sans
retenue. Elle s’évade loin, loin.... Elle survole son école, sa maison,
les endroits qu’elle connait. Comme l’aigle royal, elle tourne
autour, pour mieux observer. Elle babille parmi les nuages, passe
à travers comme on s’enfonce dans la crème chantilly. elle
pouffe de rire et s’imagine ressortir du nuage crémeux, toute
blanche.... comme sa maman, toute blanche...
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Elle tourne, elle tourne, elle tourne la roue du petit manège du
parc des enfants.

Pourquoi les choses se sont-elles à ce point délitées ? a-t-elle
failli à ses devoirs de femme, de maîtresse ? l’a-t-elle mal aimé ?
N’était-elle plus désirable? il s’est détourné, batifolant à droite, à
gauche, la laissant à quai, insatisfaite, trompée et humiliée.

Et lui, lui qui a tout demandé et tout obtenu. Lui qui voulait être
le mâle, celui qui subvient aux besoins du foyer. Elle s’est effacée,
au point de se renier, de lui donner une progéniture, de
s’occuper de l’intendance et du foyer. Pour quel résultat ? pour
que sept ans après, il finisse par filer à l’anglaise avec une
Irlandaise, effaçant ainsi une quasi-décennie de vie maritale.
Quelle gourde ! et subitement la colère sourde monte en elle,
comme un torrent charriant toute cette boue accumulée depuis
trop longtemps. Il était pourtant bien tard pour réagir, coincée
dans sa vie et dans son travail insipide.

Et cette roue qui tourne, tourne, tourne.

Cette roue qui tourne et n’en finit plus de tourner dans ce parc
des enfants où inlassablement elles viennent.
Sa petite fille, assise sur la roue de bois se trémousse, moins
riante. Cette roue qui tourne, tourne. Son cœur qui chavire est
saoul et son corps n’en peut plus de ce manège infernal.
Elle a mal au cœur cette petite fille. Va-t-elle vomir ?

Sa maman, les traits tirés par le chagrin et la mélancolie ne rêve
plus à grand-chose.
La roue de la vie a tourné ; Fini pour cette femme de croire en
l’amour qui dure.....envolée la liberté.
La farandole de bois où se trouve sa fille ne l’enivre plus. Elle lui
fait aussi tourner la tête. Lancinant manège qui ouvre sur le vide
abyssal de sa propre existence pour l’envoyer aux enfers.

Et cette roue qui tourne, qui tourne...

Elle a mal au cœur cette maman, celui qui fait vomir les maux et
laisse des bleus à l’âme.
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Désireux de développer mon activité d’écriture après les nouvelles
et les romans, je me suis naturellement orienté vers la création de
pièces de théâtre. Discipline qui convient parfaitement à mon
écriture.

Mon premier roman La Question a d’abord été conçu sous forme
de pièce de théâtre avant d’évoluer en roman.
Puis, j’ai adapté certaines de mes nouvelles en lectures
théâtralisées (jouées sur scène fin 2021) donnant naissance à la
première version de Déambulations éphémères - La vie c’est rien
que du cinéma ou inversement.

Pour développer cette partie, il m’a semblé important de créer ma
propre compagnie théâtrale.
La Compagnie Hope & Dreams a donc naturellement vu le jour
début 2023 à Nantes, avec pour objectif de donner vie à mes pièces
déjà écrites et celles à venir (mise en scène, co-mise en scène,
production et diffusion).
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